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Interrogé u r l'opinion qu'il a de M. 
*l?iSîw 

Ceet M. Martin, témoin de M. Gllly. qui 
fut chargé par ce dernier de porter au 
télégraphe la dépêche arrêtant la pubii 
BfcUio du livre, et cette dépêche fut dé
potée par M. peyron.apret qu'il eut ajouté 
lui-même quelques mots et la signature 
Chirac. 

Le témoin raconte que, se trouvant 
au café avec MM- Peyron et Chirac, on 

. parla de l'intention de M. Gilly M. 
Chirac dit qu'il avait l'habitude de ces 
choses, et que M. Gllly n'avait rien à 
craindre. 

L'audience est levée à midi et renvoyée 
a 2 heures. 

Repris* de l'audience 
L'audience de cet après-midi a été con 

sacrée à la plaidoirie de Me Lisbonne 
pour M. Salis, partie civile. 

Le procureur général prononce ensuite 
•ou réquisitoire, qui est très sévère. 

L'audience est suspendue à 7 heures et 
reprise à 9 heures pour les plaidoiries de 
la défense et le verdict. 

Les débat* seront terminés assez avant 
dans la nuit. ^ ^ ^ ^ ^ 

PROCÈS DE PRESSE 
Angers, 15 mai. — Le journal te Petit 

Courrier est poursuivi pour outrage au 
«arde des reeaux et au procureur général 
Queanay de Beaurepaire, 

tannin 
Oonoelin, 15 mal. — Hier au soir, l e 

nommé calvoz, Antoine, cultivateur dans 
le hameau de Favarges, commune de Hur-
btèrea (Isère), a tué, à coups de pied dans 
le ventre et l'estomac, son beau-père, 
Brunet, figé de soixante-six ans. 

C'est lut qu'il rendait responsable de 
l'inconduite de sa fille. Pendant que sa 
victime râlait, le meurtrier criait : • Je 
voudrais que tu crèves, au moins tu ne 
ferais plus soûler ni ta femme, ni la 
mienne. • 

Calvoz, qui ne témoigne pas le moindre 
repentir, a été conduit l Goncelln. Il avait 
emna le pays une très mauvaise réputation, 
•tétait fort redouté. 

E T R A N G ER 

— ule qnl ponssait des ©ris : « A mort I 
s o u s les magasina furent aussitôt fermés. 
BBBS meubles du palais du comte dal 
•terme ont été brûlés snr la place, dans 
- soirée, an milieu de l'exaspéra lion gé-
BBWSJIS. 

Enfin, la troupe arriva, et la foule se dis 
^ r s a en fuyant dans la campagne. La 

oupe a occupé le palais du syndic, et les 
•vers points de la ville. 
A San (licrgo di Legnano, a Ossona et a 

arconate des désordres ont eu Heu durant 
m journées de dimanche et de lundi. 
Rome, 15 mal. — h'Opinionê dit qu'___ 

=>rapagnie de soldais, avec un délégué de 
M. sûreté publique, est partie pour Arluno 
arrondissement deGalfarate, en Lombar-
• e), où des paysanssouleves.se livrent à 
« e s déprédations contre les propriétés. 

Une vive agitation règne a varese et 

I E SUFFRAGE UNIVERSEI EH ESPAGNE 
Madrid, 15 mal. — Le gouvernement est 

ésolu à demander le dépôt du projet de 
>i rétablissant le suffrage universel et 
ela malgré la vive opposition des conser 
«.leurs. 

Si ces derniers avaient recours tu sys-
âme de l'obstruction et entravaient la dis 
ussioo, la majorité de la chambre pro
férait deux séances par jour. 
One grande excitation règne en ce mo 

îent dans les cercles politiques. 

A B A T A V I A 

J n e garnison attaquée. — L'ennemi 
repoussé aveo pertes 

La Haye, 15 mai. (Officiel), — On mande 
• e batavia à la date du 14 mal -

La garnison hollandaise d'Edi.située sur 
sa. côte Est d'Atehln, a été attaquée par 
a. ri poste d'ennemis. 

Le gouverneur d'Atchin a envoyé des 
-enforts. 

Après une vive résistance dans deux 
-encontre», l'ennemi a été battu. 

Les Atchlnols ont perdu cent soixante 

; 

LES •OUCHtROI aUESAHOS ER SUISSE 
Zurich — Deux mouchard! allemands 

Tiennent d'être arrêtés à Zurich, la foule 
exaspérée voulait les tuer. 

Les Grèves en Allemagne 
L'origine des gtèresde Weetp&alie 

Bruxelles, 15 mai. 
Je puis vous affirmer que M. de B i s 

marck s'est montré tout particulière
ment surpris du mouvement gréviste 
oui s'est produit dans les provinces rhé 
nanes, et la raison en est la suivante : 

Les agents provocateurs allemands, 
.qui opèrent aussi bien de nos co tés 
««'en Suisse, avaient préparé une agita-
lion qui, de nos bassins houilliers,devait 
«'étendre en France, sur les départe
ments frontière. 

Il y a eu chez nous une excitation a '" 
surface aussitôt réprimée , et rien i 
France. Mais le terrain avait été telle 
ment préparé, que la grève a fini pai 
éclater, — de 1 autre côté du Rhin, — 
nos populations ouvrières, qu'une e x p é 
rience récente a rendu circonspectes , 
n'ayant pas bougé. 

On a la preuve que le trop célèbre w o l -
gemuth a joué un rôle dans l'opération. 

Berlin, 16 mal. — Le mouvement m i 
nier commence à l'autre exirèœit* d e 
l'empire, en Silêsie. 

Les mineurs de Hermsdorf, au nombre 
de trois mille, ont quitté les fosses. 

Coiotne.l5m:u. - Ls disette du enar-
hon est arrivée à son point culminant d a n s 
le district de Dulsbourg Les fabricants e t 
usines font tous les efforts possibles pour 
asstlnuer leur exploitation et achètent l e 
onarbon qu'on peut encore leur livrer à 
des prix qui n'avaient jamais été consen 
Us »t la grève se prolongeait, il n'est p a s 
probable que les Industriels se résou
draient à commuer ces sacrifices a a r -

*par suite du manque de charbon, hu i t 
bau.U-tourneaux sont éleluls a Wendel, 
Moyeuvre, Hayange et Jœuf, sur le terri
toire de Mets. 

Munich 15 mal.— Les ouvriers en me— 
taux ont tenu une réunion dans Inquelle 
lia ont décidé de se mettreenrapport aveo 

Jaa >nr*'1A* gréviste» du autres centres 

Les uoners refusent d'accepter un nou 
vaau tarif réduisant leurs salaires e t 
mettent en Interdit les patrons qui n e 
flonasrvent pas l'ancien tarif. 

LSlpiil. 15 mal. — On signale dans l e s 
districts miniers de Saxe, à Chemnitz. à 
Œlxnitz Lugau, l'arrivée d agents des gré 
vlateade westpbalie, qui viennent l e n 
tendre avec leurs camarades. TLS8 mineurs de Saxe seraient assez d i s 
Dosés à faire cause commune avec c e u x 
Se Weatphalie. Toutefois, 19 travail n'est 
interrompu nulle part. et. même dans c e s 
derniers jours, de grandes quantités d e 
êbaxbona ont été expédiées de Saxe a u x 
naines de Westpbalie. 

GRAVES DESORDRES 
Misère générale 

Milan, 15 mal. - Des troubles graves) 
eut eu lieu dimanche et lundi aux e n v i 
rons de Milan, a caaorezzo. Les habitants 
de cette localité, pour la plupart occupé* 
à la fllsture de la sole at du coton, exaa 
Dires contre les patrons et pousses par l a 
• • o i n s de vivre, se sont soulevés eux 

i, et avec leurs femmes et leurs s n -
"" portèrent devant le» maisons de> 

DERNIÈRE HEURE 

>rocès de 1' « Indépendance Belge 
CONTRE M. BOULANGER 

Une I d é e e r i g i n a l e 

i vice-président du Tribunal de la Cour 
n'Appei pour y subir l'inierrogatolr 
^onné A la requête du journal Te Soi . _._ 
Bruxelles, dans le procès intenté par 
h'Indépendant. Le général n'a pas corn 

La partie adverse embarrassée par la 

ra citation par lettres chargées adressées 
A la fols à son domicile légal à Paria et A 
s a résidence» a Londres, coinme il fallait 
obtenir un récépissé, on avait en recours 
à. un procédé original: Les lettres char 
Bées portaient en suscripiion : • Valeur, 

LE GENDRE DE M. POIRRIER 
Amusant Incident. — Entre M. Pichon 

et le • gendre ». 
On nous rapporte un incident assez amusant 

scrutin, PlUSie 
a second et le troisième tour de 
urs déléguée radicaux étais rit 
i coin do la «alla des Gsrdea et 
ment sur l'évi ntualil* de l'eleo-

«voir proteste 
Poirrier Mail JODjei, se u n 
peux éloge du président de la 

— Mai* qui ôtes-vous doue, monsieur * lui dit 
alors un des assistants. 

i témoins quand vous voudrez, ils 
ui parler. . 
- Mais qui vous parle de témoin 

Malheureusement, le • fendre de M. polr.-ier i 
n'ayant pas de carte, dut se retirer de la sali 
des Garde», où a* trouvaient les délégués. 

DÉMISSIONS 
MM. Oeorgea Laguerrc, Paul Dérouledft et le 

général Houianger, viennent d'adresser lenrdô 
cntsaion de eouacillers municipaux de Silnt 
Oues. Dans sa lettre, M.Boulanger dit que oett 
élection est on soufflet «U gouvernement. Nom 

ls déjà fait remarquer «jus M. Boslaagi 

: « 

I 
L'ÉMIGRATION FRANCHISE 

AUX COLONIES 
Un grand nombre de nos concitoyens 

qne la criée réduit à la misère émigrenl 
pour l'Amérique où ils trouvent une situa 
tion cent fois plus terrible que celle qu'ils 
ont voulu éviter. 

La France a des colonies riches que les 
Français délaissent alors qu'ils sont assu 
rés d'y trouver raisance, sinon la fortune 

Dans le but d'encourager l'émigration, 
dans ces colonies, qui sont en reaillé la 
continuation de la mère ustrls, kt.Ktlenne, 

bravé de la tournure que prenaient 
(choses, le sjndlc dépêcha un express 

WÊB fffb partit ansstiet une compa 
' ccupe le pays salU 

une d'arrestations RESPOISABILITEDES CAFETIERS 
Quelques officiels s'étaient réunis, au 

«aie de XIÎ' Siècle, à Lyon, pour banque 
ter un peu éla aulte de la nomination d ua 

i put pas lui rendre sa ees objet* 
pèlerine. 

Le capitaine, furieux, intenta aussitôt 
une action en dommages et intérêts contre 
le propriétaire du café. 

L'affaire Tint devant la justice de paix 
de la ville; le juge chargé du procès a 
rendu une sentence condamnant le cafe
tier à 30 francs de dommages et intérêt 

du qu'il résulte des f*iU et 
t qa'ii s'est formé tacitement i 

junior at an 
"laior. ua haï» ai 

Au Ro*rtag Club, «* huit senior, la même 
qui courra le match ave* la Société de la al-rne, 
on bnit Junior, doux quatre, un junior et no 

A la Marcs, la huit du match et nu quatre ju-

A la Baise-Salne, un huit de couple pour sou 
math «vee la Société (l'Encouragement, aiosi 

Sue deui équipes joui on a quatre, et S cette 
ornière société on huit de oouplc. 

contrat de dépôt volontaire entre In demaodi 
t te garçon de. service dans les fonctions aux 
uelles le garçon était employé par ie défen 

Attendu, en effet, que ledit garçon s reçu la 
élerine des mains do <lernand*ur; qu'il a porta 
,e lui-même cette pèlerine dans une pièce 

Attendu qu'eu plaçant ladite pèlerine hors la 
salle qui n'était du demandeur,\i, 

Ue du café, ni celle du banque*, lo*garçon 
•animent rnaailsaU son intention de la soi 

jendu que cette surveillance s'imposai 
d'autant plus au défendeur qu'allé faisait dans li 

l e s . a l'égard du demandeur et de se 
office de traiteur et de reetaurateui 

office qui n'est pas eeas analogie avec eetu 
d'aubergiste ou d'hôtelier. 

Attendu que la négligente du garçon dans la 

ce à taqaells celui-ci l* 

Attendu que cette responsabilité est 

ce jugement, consacre une jurisprudence 
nouvelle. Voilà les caletiers et aubergls 
tes directement responsables de la perte 
ou du vol des vêtements remis par les 
consommateurs aux garçons de leur éta
blissement. 

QUATRE-VINGT-NEUF 
15 MAI 

La discussion s'engage, dans l'assemblée des 
ommunei, aur les p-opositions déposées aux 
ours des précédentes séances par Kabaut 

Saiot-Btienne et Chapelier. Un Jeune avocat 
rraa, parfaitement incoiiou, Maximilien Ho-
pierre, dépose aur le bnreau uoe troisième 

motion différant également des deux aatrw. 
Robespierre n'est point ie l'avis de Rabaut 

nommer des cooamissaires eonuiltatears, serait 
semble-t-it, faire preuve d'une insigne Cal 

blesse ; il préfère de beaucoup l'avis de Chape
lier, plus net, plus catégorique: • Je souhaite, 
écrira t-il quelques jours plus tard, qus lors
qu'elles (les ooafereaees) seront Haies, il reste 
enoore aux Commune» assez de loi rue té pour 
y revenir; je souhaite que les aristocrates at 
profitent pas de ces conférences, qui n'ont au 
sun objet, puisque oi la noblesse ni les com 
muues ue peuvent se relâcher de leurs prêteu 
lions, la nobiesee parce- qu'il faudrait sacrifier 
son orgueil et ses iojusl 
psrce qu'il faudrait sacrifier la raison et la ût\-

L ordres réunis, agiront i .uarèaJ 

deux autres ordres. 
Cetts tentative pour séparer le clergé d'à 

la nsblesse était adroite et avait chance 
réussir. « Le clergé, dit Femàrea, presque 
tièremeot composé de curés, détestait égale
ment les évAquee et la noblesse, et désirait 

facile. Malheureusement, le peu de notoriété de 
Robespierre fit que la proposition ne fut point 
examinée. Son auteur la défendit-il h II tri
bune, c'est ce qn'il est impossible de savoir, U 
moniteur et les journaux du temps étant sur ae 
point absolument muets. 

Tout l'intérêt portait sur les avis de Rabaut 
et de Chapelier, Boiasy-d'Anglas, tout en déel 
raut excellente la proposition de Chapelier, la 
repousse somme prématurée. Rien ne presse, 
dit-il, pourquoi ee hâter : • Songes que voue 
devez travailler pour les sociétés futures et ne 
craignes pas de consacrer quelques instante 
dans une attente même inutile ; songez que 
mains élèvent I édifice de la liberté publique et 
qu'il importere bien peu à la postérité pour 
laquelle vous travaillez, que las fondements er 
aient été jetés plus ou mains vite. Vous ave; 
pour vous la raiaon et la force, il faut donc en 
cure de le modération. » 

C'est la thèse que soutient Rabaut Saint-
Etienne, il la défend avec J«s niimus arguments 
Il n'a que peu d'illcsiens sur le sort qui attend 

" sait d'avance qu'elle 
selM 

• t délibéré. La imposition do Chape 
lier pourra plus tard être reprise, mma, poui 
le moment, elle eat inopportune et dangereuse, 
car il ne faut rien précipiter Et Rabaut ter 
mine par ce* mots qui résument sa pensée : 
« La vois des conférences proposées peut deve
nir inutile, mais elle ne saurait, sous sueur 
rapport, être naleible. > 

Chronique Locale 
ROLTBAIX 

tlon des société* de Roubalx 
Il s'exprime en ces termes : 
Les régates inUrnattonales de Qand (Cluvien' 

Nous avions espéré T voir, comme les années 
précédentes, toutes les équipes betg-t ; milbsa-
rsusemant, noua apprenons que la Société des 
Régates gantoises viest ds se faire jnsorir* éaos 
les neuf concours dont •• compose la pro-

égstes de R.mbaix, qui ont lieu la 

e* Ae 
, de la 

sur laquelle 
beaucoup 

lea Réjjaus geua 
ipoir. Dans ce b 

t Cpargné aucun sacrinea. 

fo sa aient 
k r i m a « 

tut, la Sosiété 

•jouter hrabsenee 
les Régates g t f 
leur cb-mptoa 

leur point de vue personnel, ses messieurs 
raison, mais cette ester mine tien set rs, ' 

table pour Terdancl. car l'entante de nsuf< 

i décidée» a préférer Rouban 

détermination set rajaTet-
jar l'abssneedsBeul'esul-

ees dans uns jouruée de régates est de nature 
auruit.il psw moyen, dans l'intérêt ds 

sport belge de rétablir cette eoarss as « s T 
Ainsi aérait terminé ee peut differend eeriakse-
ment regrettable. 

— Ou travaille ferme dans tes 
siens en vtR des lotennlioftales. 
ment, il n'eu est pas ds même en pre 
ualgique, Uaad et BraxeDel y assisf 
Brugeois nanaoaosnl pas sneore '-" 
ment; leur alweace serait certes t 
Ils sont à même de représenter 
a être para 

Au csseie ne I Aviroa, sent fermée es **** 
"" les m as es> y » de eetw jearnes. ta qskdjss 

Concerts d'été.— C'est dimanche pro 
cbaisi qu'aura lieu au Parc de Barbieux, 
l'ouverture des concerta d'été. 

L'inauguration sera faite par la Grande 
Harmonie et la société chorale la Lyre 
roubalalenne. 

Nous donnons oi dessous l'ordre dans 
lequel les sociétés musicales et chorales 
exécuteront leur programme le dimanche 
de cinq à sept heures du soir au parc de 
Barbieux et le jeudi de huit heures et de 
mie à dix heures du soir. 

Dimanche 19 et jeudi 23 mal, Grande 
Harmonie, Lyre routiaisieune. w Dimanche 2 et jeudi G juin. Grande Fan
fare et Alliance chorale ; jeudi 13 juin, 
concordia et Avenir; dimanche 16 etjeudi 
20, fanfare Delattre et l'Union des Tra 
veilleurs ;<dimauohe 23 et jeudi 27,(anfare 
de Beaurepaire et Mélomanes iwu^ai-
alens. 

Dimanche 30 juin et jeudi 4 juillet. 
Grande Harmonie et Ccecilia ; dimanche 7 
et jeudi u juillet, Grande Fanfare et Lyre 
Roubaislenne ; jeudi m. Union des Trom
pettes et Alliance chorale ; dimanche 21 
ei jeudi '.&, corcordia Avenir. 

Dimanche28juillet et Jeudi 1er août: 
Fanfare Delattre et Union dea Travail 
leurs ; jeudi 8août : Fanfare de Beaure
paire et Mélomanes ; dimanche 11 août : 
Grande Harmonie et cœullia : dimanche 
18etjeudi22août : Grande Fanfare et Li
gue roubalsienne ; dimanche 25 et jeudi 
29 août ; concordia et Avenir ; jeudi 5 
septembre, Fanlare ds Beaurepaire et 
Alliance chorale ; dimanche 8 septembre 
Fanlare Delattre «t union des Travail
leurs. 

Le dimanche, les Sociétés instrumen
tales possédant un uniforme devront le 
revêtir. 

11 est entendu, entre les diverses Socié-
tés,qu6 si l'une d'elles ne pouvait s'exécu
ter a une date assignée, elle en prévien 
dralt l'Administration municipale et la 
Soeifiié dont le tour suivrait, quinze jours 
avant l'audition à laquelle un événement 
l'empêcherait d'assister. 

Chaque président de Société fera parve
nir son programme à la Mairie, 3 jours 
avant l'exécution. 

Théâtre Delhaye. — Le Grand Théâtre 
de la famille Deihaye dont nous avions 
annoncé le prochain départ nous reste 
pour cette semaine. 

Les représentstlons de clôture, nous 
assure-t on, ne seront pas moins sttrayan 
tes que toutes les précédentes. 

Madame veuve Delhaye tient absolu
ment à ce que les habitants de notre ville 
conservent de son passage un agréable 
souvenir. 

Pour les dernières représentations elle 
offrira un programme qui sera dénature 
À contenter les plua dlitlciles. 

Pour la première fois on jouera : un» 
Féttau Tonkm avec grand divertissement 

Ménagerie Lorraine. — Il y aura foule 
ee soir sans contredit à la Ménagerie Lor
rain* pour voir exécuter le pari tenu en
tre quelques uns de nos concitoyens et 
M. V. L. 

Celui-ci s'est engagé à pénétrer dam la 

d'écarié avec ee dernier. 
Misa zélia et M. Gtacometti, feront, 

comme à l'ordinaire, travailler leurs 
lions, lionnes et hyènes et ls représenta
tion sera terminée par le repas des ser
pents. 

Voilà«ertes, un programme plus qu'at
trayant et qui ne peut manquer de faire 

Accident. — Mercredi, vers une heure 
de r âpre» midi, la voiture de M. X..., bou 
langer, demeurant rue Bernard, conduite 
par son domestique, passait rue de l'Om 

Un petit garçon, J. P... se détacha d'un 
groupe d'enfants qui se trouvaient sur le 
trottoir et voulut passer la chaussée, mais 
il se jeta dans les jambes du cheval de M. 
X... sans que celui-ci ait pu l'apercevoir 

On releva l'enfant aussitôt et on le traus 
porta chez ini. 

M. le docteur Druelie vint lui donner 
les premiers soins et constata à la figure 
et à la jambe gauche des blessures sans 
gravité. 

Le jeuue J. P--. n'est âgé que de 21 
mois. 

Tapage nocturne. — Le nommé Frédé
ric Van Marck, tisserand, demeurant au 
Hutin, nie du Bar a été conduit su dépôt 
de sûreté pour tapage noclurne et ivresse. 

Arrestation. — Les nommés Achitle el 
Henri Delbergue, chaudronniers en fer, 
demeurant rue de l'Ommelet, ont été 
arrêtés pour tentative de vol de tôle chez 

La tentative d'amsaasixtnt de là rue de 
Lannoj.—yrançois Gérardi, la victime de 
la tentative dassaisinat que nous avons 
racontée hier matin, est dans un état très 
satisfaisant. 

Mercredi matin. Maria Debover, femme 
ds Paul GuysBart, l'assassin, a également 
été arrêtée pour complicité dans la tant a 
tive contre Gérardi. 

Toua deux ont été conduits mercredi 
oetln à Lille par le train de 9 h. 18, sur 
la Grand'Plaee, un grand nombre de cu
rieux se pressaient afin d'apercevoir les 
prlaonniers qui sont montes dans une 
Toiture de place. 

Maria Debover pleurait à chaudes lar 
mes et se cachait la figure dans son mou 
eioir. " 

«.Union des Travailleurs s préparant pour 
ie IC»H>»I ae i_rui* qu, aura neo le ilimanehi 
86 mai. prie a>s •oeioUiraa de bien vouloir se 

la Société, Ooulevard de la 

informa que le tir.ge 
'abieeux de M. Au 

__ samedi proctiai-, 
midi, ones M-Jabé, rue delà Q«re, oùceata-

vlagUme de billet» h placer,avla 
bléauxsontexposéi-

Mme veuve Lsaatrws, la 1 

Laoeaston «e livras. — M. Velère Le 
esma, ls, rue ésj Vtaai Abrewetr, informe 

Ae qu'il vient de reprendre ls M 
fie, base, oonnue de Mme veuve 

Haswoq, tname roe. 
Tous les amateurs de lecture trouve 

smeasas lesibtJane* coottttwna e isptr 

le passé, les œuvres les plus ehoisies des 
meilleurs auteurs français et étrangers, 
ainsi que toutes les nouveautés littéraires 
au fur et i mesure de leur apparition. 

Cette importante collection outre qu'elle 
comprend uns partie scientifique et bis 
torique très complète est tout spéciale 
ment composée des couvres des roman-
ciers les plus célèbres, ancien et moder
nes, citons au hasard, outre les œuvres 
complètes, Illustrées de magnifiques gra 
vures, de Balzac, Alexandre Dumas, 
George Sand, Paul Féval, PoosonduTer 
rail, Paul de Kock, Hector Maiot, Monle-

Ï .Q, Emile Richebourg, Adolphe Belot, 
ules Verne, Pierre Zacconne, Georges 

Ohnet, Emile Zola, Jules claretle. Alfred 
de Musset, André Theurlel. Armand riil-
veetre, Catulle Mendès, Théophile Gau
tier, etc.,etc.etc. 

NOUVEAUTÉS. — Nantai, par Emile Zola ; 
le Roman Rouge, par Catulle Mendès , le 
Crime de la rue det Liiiat et l'Homme à la 
«**p«, par Alphonse de Launay. 

PRIX DU PAIN 
pour servir da régla aux Boulangera 

l'AIN DE MBNAOE MONNAl 

Composé de deux tiers de blé 
blanzéet un tiers de blé roux 
ou macaux. Le pain d'un kilo 
gramme et demi est taxé, par 
kilogramme, à 
PAIN Dï DBL'XIÈMIi QUALITÉ 

Le pain d'un Itilogr. et demi eat 
taxé, par kltogram me, à 

rAiwsLAïw:-
Composé comme le précédent, 

avec extraction de 25 OTO de 
son, remplacé par la même 
quantité de fleur. Le pain d'un 
kilogr. et demi est taxé, par 
kilogr., à 
UN DE FLEUR (dit Pat H Fronçait) 

Composé de tej,r Ire qualité 
Le pain de 1% gr. est taxé i.. 

Les huit pains, à.. 

Le Diabète et son traitement 

grâce aux progrès de 

Aussi croyonsnous rendre 1 _ _ 
os lecteurs atteints do cette grave afTectio 

qui y sont prédisposés en leur indiquant 1 

du Quina anti diabétique m base de 
glycérine rsdisiillée & 30 d"grés et chimiquemeot 

anti-diabétique, j ai éprouvé ua mieux s 
dans tout l'organisme, mes forces renaissent, 

» QRESLiif, père à St-Pargeau (Yonne).» 
Voila qui est absolument concluant. 
Flacon, S Ir. 50 ; t flacons francs, S fr., conlr 

BULLETIN LAJNIEK 
Marehé * terme 

D E R O U B A I X T O U R C O I N O 

DO 15 Mil 

Le marché est calme, san 
ipprécîable dans les cours 
ions sont peu importantes. 

Cote orflcielle de 41 
Type n-1 : 

Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. . . . 
Octobre 
Novembre. . , . 
décembre . . . 
Janvier . . . . 

Type n- a : 

Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. . . . 
Octobre 

s changement 
it les transac 

,1|2. 

a.iB lia 
5.991)2 
5.90 
.').95 
5.97112 
5.97 1|2 
5.971rs 
5.95 
5.95 

- 721» 
5.721|2 
ô 72 1|3 
5.72 1|2 
5.75 
5.75 

Novembre. . . . o.7â 
Décembre . . . 6.76 
Janvier . . . . 5.70 

Ventes du jour contrat n* i : 
Mai: 25.000 kilos à 5.92112 
Juin : 20,000 kilos a 5,92 1(2. 
Août : ô,O00 kilos â 5,95. 

Contrat n* % 
Mal: 5.000klloaà5.721|2. 

Total: 70.000 kilos. 
Aarers, 15 mai. 

Pe lgaéa i françaises d e l à flattât 
Contrat A. 

Avril ....mai. W5.i.;luin570.t.jjuill.SîO . i„ 
aoutdéc, 57S i.s.îienv i. 

Ventes. 60,000 Lit. 
Contrat G 

Avril gdéc.ftOu . ] . . 
Ps lgnées alUmsstidoi «I* 1% Plata 

Contrat B. 
Avril. i.;mai587ii2;iuin &M;juil. 592 112 

août aoct-, SDOV 5 » . i . . d é c o » .[.janvier 596 
Vestes: 115.000 kilos. 

Contrat M 
Avril-mai 600 «mn,*» .i-.jol1letsdee,$03 -| 
Ventes : uMO.OOO ailos-

•doVEIENTltaiTl-ELAMIEr, 

Le steamer Entr* Rius a débarqué k Hunksr-

âue 2.83» Uaueï de lainOrCbargèes k MoBtevitfto. 
oenos-Ayres pour Boubaix-TourooingV--
Ls steamer Pampa allant le ta Piata k DUQ-

kerque, s passé le 13 mal k Ténenérlfïo. 
Le steamer Chatnlier est arrivé te 15 mal k 

Bordean, vtnastde l'Algérie aveo laiass pour 

le 15 mal As 
Dankarqui 

DUDkerque pour le Ha' nds 

flantées et l'a tjmmené au cachot. 
• de la riviérede Bordeau 

é allant da Donksrsjas a. 
le Havro k la PtaU, a touatié le M mat a ier-
dsftus pour v compléter aonsbacasaMat. 

Le t mats italien Umlna, arrivé Aa la Plataà 
DUDkerque est porteur ds 710 baltes laïaa. 

Le st. an». Canadien arrivé ds la Pista vt* 
Dailnreee k Loadres, j etwrtera eeur » PlaU- eonna ds ta poiiss, le sommé V 

i Villa da Madrid s 'lébarqué k Mar-
uint chargé.s k Alger. 

Le steamer Ville de Tarraftone, a touché a 
Oran le 12 mai, venant A* Dunkerque charge
ment pour ce port «t u Havre. 

Le steamer Ville de RiporU allant de Dunker-
que en Algérie, a suivi le 1! mat da Havre. 

AVIS AUX SOCIETES 

LIE. K U L 1 B . M A l U D r l L t U l i N l l , UUrUUl UI 
à l'insertion gratuit* dsns le journal. 

TOURCOING 
Un homme qui insulte... de loin 

Le père d'un jeune boudiné que nous 
avons dû vertement relever dimanche, k 
la sortie de la conférence du Casino, parce 
qu'il venait de tenir sur notre compte des 

Cemoniieur a bien soin d'être prudent : 
en homme courageux (??*!) il nous Insulte, 
mais... à distance. 

Voilà bien là le courage des boulan-
giates 1 

mes, rue c 
soufitractli 
sa porte, t 

Le larcin a été commis mardi entre une 
et 2 heures après midi, 

Arrestation. — Nous avons relaté bier 
un Vol de poules commis à ls ferme Des
tombes par trois individus qui furent sur
pris dans leurs opérations par des doua
niers en embuscade. 

L'un d'eux fut arrêté sur le fait. 
Sur les indications des douaniers, la 

police a arrêté les nommés P. H., 24 ans, 
et D. R... 22 ans, tous deux fraudeurs de
meurent à la croix-Rouge. 

Tous les deux aient énerglquement 
avoir trempé dans l'affaire. 

Vol d'outils. - M. Bernard Méat, €9 ans, 
menuisier, demeurant à la Croix Rouge. 
avait déposé une certaine quaotilé d'ou
tils dans une maison en construction, 
située derrière le bnreau dos douanes die 
la Marllère. 

La majeure partie des outils a été déro
bée. On aoupçonne un compagnon de M. 
Méat, demeurant en Belgique. 

Contraventions. — Des contraventions-
ont été dreasées contre les nommés : J. B.l 
L..., tisserand, violences légères, tapages 
injurieux ; Florentin D..., tapage, rassem
blement, ivresse. 

SI VOUS VOULEZ 
prendra un APÉRITIF d'un goût agréable et ne 
oonteuaatque des substance* toniques et forti
fiantes, demandes, DANS TOUS LES GAPÉS, lo 

Hanyul* T r i l l e s 
Vin recommande par les célébrités médicales 
particulièrement aux personnes anémiques ou 
d'une oonstitulion faible. 

BXIOCR L'ÉTIQUETTB SUR LA BOUTEIIXK 
Dépôt a Tourcoing : Ches M. j . B. U B A U , 

DAUPY, 74, rue Nationale, k Lille. 

LE NORD 
VA PÈRE I M W T l I l i : 

A •ARCQ-M-BARŒUL 
Un sujet belge, le sieur Roose, Sgé de 

29 ans, Journalier, s'était marié l'année 
dernièreavec une nllequi avait déjà deux 
enfanta. Cet Individu ne travaillait pres
que )am?is. et la femme devait subvenir 
aux besoins du ménage. 

Ils eurent un enfant, maintenant âgé de 
six mois. Pendant que la femme travail
lait au dehors, le mari restait k la maison 
sous prétexte de soigner les enfants dont 
U avait fait depuis longtemps de vérita
bles martyrs, les accablant de coupa et 
les privant de nourriture. 

Quand sou propre enfant criait, » le 
saisissait, relevait au dessus de aa tète et 
le rejetait de toutes ses forces dans son 
berceau. Le parquet eut enfin connais
sance des agissements de cette brute ; un 
médecin fut commis pour visiter les pau
vres petits. Le plus Jeune tut trouvé a 
l'état de véritable squelette ; l'un de se s 

étaient brûlées u _ 
Roose avait voulu faire avaler à son * 
faut de la soupe bouillante. 

Le monstre donne pour excuse que 
c'est poussé par ta misère qu'il a agi aiusi 
Il a été arrête dimanche dernier, et après 
avoir passé deux jours à ls prison de 
Tourcoing, il a été conduit mardi à Lille. 

Aa»*. - M- Cabre, propriétaire k Auby, a 
fait don a l'instituteur pour la bibJiotftéqiie s co 
laire d'un ouvrage de Juifs Verne : Histoire dea 
frauda voyages et des grands voyageurs, en 

volumes, d'une valeur chacun de 15 franoa. 
C'est la deuxiétne fois que M. Cabre mérite le 

titre de bienfaiteur de l'école, il a remis, H y a 

s de 100 fr. pour être distrik 

LA TENTATIVE D'ASSASSINAT DE L0OS 
Le parquet s'est rendu à la maison cen

trale pour procéder à l'enquête sur la 
tentative dasaassinal dont nous avons 
parlé. 

Ls meurtrier Dumesaii, interroge. 

chargé de la surveillance d'un dortoir. l'a
vait dénoncé pour un fait contre la disci
pline. 

Devos, étant surveillant, avait surpria 
deux détenus dans des circonstances qui 
avalent tait croire é des actes d'immora
lité, pour lesquels faits ceux-ci subissent 
une punition da 90 Jours de cellule, A U 
moment delà tentative d'assassinat, l e s -
dits derniers l'auraient eleité en criant ; 
• Tue le, tue-le t » Quand ie gardien ue 
clercq, attiré par les cris de ia victime,eat 
arrivé, l'assassin avait disparu, et e'est le 

ARMENTIÊRBS 
fol. - La naît damiers, un iadlvul 

paysanssouleves.se
auruit.il

